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Florence et Daniel Stumpe sontmariés depuis 7 ans, ont deux enfants de 5 et 7 ans. Il y a presque 4 ans, ils ont lancé

une chaîne d’ongleries,TheNail Bar. Ils emploient une quarantaine de personnes. PAUDEX, 8 OCTOBRE 2013

Mari, femme

Créer une entreprise
avec son conjoint?
C’est possible, et ça
peut rendre heureux.
Trois couples,
amoureux et associés,
racontent comment
ils mélangent
joyeusement vie
privée et vie
professionnelle

Rinny Gremaud

«Travailler avec ma femme? Ja-
mais! Jene suispas fou!» Lorsqu’on
parle d’entreprendre en couple, de
monter unepetite affaire familiale,
c’est en général la première réac-
tion des hommes, raconte Fran-
çoise Piron, présidente de l’associa-
tion Pacte, un organisme qui
défend et promeut la place des
femmesdans l’économie.Ason ini-
tiative s’est tenue récemment une
soirée au Centre patronal vaudois,
sur un thème original: «En couple
pour entreprendre».
Dans l’histoire, rappelle Fran-

çoise Piron, mari et femme ont
longtemps été co-entrepreneurs.
Domaines agricoles et petits com-
merces artisans étaient affaires de
famille, entreprendre en couple
n’était pas un choix. Aujourd’hui,
ceux qui le font sont devenus l’ex-
ception, et apparaissent héroïques
ou inconscients à l’heure du di-
vorce banalisé, de la défense de la
sphère individuelle,etde laréparti-
tion des risques économiques au
seinducouple. Ce soir-là, à Paudex,
trois couples étaient invités à ra-
conter comment ils se sontassociés
avec leur conjoint, et comment, au
quotidien, ils jonglententreviepri-
vée et vie professionnelle.

k Le Petit CoinGourmand
«Un jour, mon mari est rentré à

lamaisonet ilm’adit: onvaacheter
unmagasin.» Luisa Ferreira, elle, ne
s’imaginait pas du tout entrepre-
neuse. Mais son mari José, volonté
de fer et force de travail communi-
cative, a finipar la convaincre. «Si je
le laisse faire, il rachèterait tout
Lausanne», affirme Luisa. Le couple

Ferreira dirige aujourd’hui quatre
salons de thé indépendants, dans
un paysage de la boulangerie-pâ-
tisserie dominé par les grandes
chaînes industrielles. Elle supervise
la vente et le service, lui dirige le
laboratoire. Il se lève à 2hdumatin
tous les jours, ne prend que deux
semaines de vacances par année.
Officiellement, c’est lui le patron,
«parce que je veux que ma femme
puisse être protégée par les assu-
rances sociales encasde coupdur».
Lui assume tous les risques, et se
donne sans compter. Elle ne s’ac-
corde qu’un jour de congé par se-
maine, se dit plus soucieuse, plus
angoissée.Au travail, ils ontàpeine
le temps de se parler, même si «des
fois, on s’embrassedans la cuisine»,
avoue José. Lemoment le plus dan-
gereux de la journée, c’est la tran-
che 19h-21h. «On se dit tout, on se
reproche tout, la tension ressort à
cemoment-là.»Maiselle redescend
très vite aussi. Avec les années, ils
ontappris à se connaître. «Et lapré-
sence des enfants dans ces mo-
ments-là nous aide aussi à relativi-
ser», admet José.

k TheNail Bar
«Quand le business va bien, c’est

fou comme le couple va bien aussi,
à tous les niveaux», plaisante Da-
niel Stumpe. Depuis que sa femme
est devenue son associée, il dit la
découvrirencore. «Autravail,onre-
marque que son conjoint a des
qualités et des défauts qu’il nous
avait cachés avant lemariage!»
Tous deux cadres, lui en marke-

ting chez Orange, elle dans la lutte
contre le blanchiment pour une
banqueprivée, ilsontdécidésurun
coup de tête de devenir indépen-

dants. «Nous avions le projet
d’acheter une maison, mais le pro-
priétaire s’est rétracté au dernier
moment. De rage, nous sommes
partisnous changer les idéesàNew
York. Et là-bas, nous avons décou-
vert les salons de beauté sans ren-
dez-vous.» Dans l’avion du retour,
ils inventent le conceptduNail Bar.
Quelques mois plus tard, Florence
donne sa démission, retire son
deuxième pilier, et apprend à faire
lesongles. «Jenemevoyaispasdiri-
ger une société sans connaître les
réalités du métier.» Deux ans plus
tard, c’estDaniel qui quitte son job.
Comment ce couple, qui se dit

«volcanique», gère-t-il les conflits?
«Les crises professionnelles devien-
nent rapidement des crises de cou-
ple. On finit par se reprocher des
choses personnelles, ce qui n’arri-
verait pas entre simples collègues.»
Avec le temps, ils se connaissent
mieux, relativisent, et ont surtout
appris à moins parler de travail
dans lesmoments en famille.

k La Librairie de l’Univers
«Nous n’avons pas ce talent, ad-

metMichelleUkaj.Nousn’avons ja-
mais pu différer de 30 secondes
une discussion difficile.» Même
avec les années.
Michelle et son mari Marc ont

toujours travaillé ensemble. Du-
rant leurs études, ils faisaient des
extras dans le même restaurant.
Puis ils collaborentdansune librai-
rie lausannoise qu’ils ont eu le pro-
jetderacheterensemble, jusqu’àce
que leprojet capote. Toutétaitprêt,
garanties bancaires en poche.Mais
la vente leur échappe à la dernière
minute. «Alors nous avons décidé
de trouver un autre local.» Parce
qu’ils ont fait de leur passion un
métier, les frontières entre leur do-
micile, leur galerie et leur librairie
spécialiséedans le livre ancien sont
presque inexistantes. «Quandnous
ne travaillonspas,nousallonsdans
des ventes aux enchères, nous visi-
tons des expositions, raconteMarc.
Je ne sais plus si nous travaillons

tout le temps, ou si nous ne tra-
vaillons jamais.» Le couple avoue
même avoir eu recours à leurs en-
fants, à l’èrepré-informatique, lors-
qu’il fallait chercher une référence
dans de volumineuses bibliogra-
phies. «Ca les a amusés… jusqu’à
l’adolescence.»
«Nos crises professionnelles

n’ont jamais eu l’acuité de nos cri-
ses familiales, admet Michelle. Les
premières se règlent vite. Mais tout
ce qui concernait nos enfants, nos
différends sur leur éducation, nous
occupaitmêmependant les heures
de travail. Il est arrivé que nos
clients entrent dans la librairie
pendant que l’on se disputait au
sujet denos enfants.»
Comme tous les couples pré-

sents ce soir-là, Marc et Michelle
sont affirmatifs: la co-entreprise
unit le couple davantage qu’il ne le
divise. On se connaît mieux, sous
tous les angles. Et on s’épargne les
pénibles complaintes du soir sur
des collègues qu’onne connaît pas.

&Cie

Michelle etMarc Ukaj sontmariés depuis 26 ans, et ont deux enfants de 20 et 22 ans. Ils dirigent depuis 17 ans

la Librairie Galerie de l’Univers, à Lausanne. Ils emploient 3 personnes. PAUDEX, 8 OCTOBRE 2013

Luisa et José Ferreira sontmariés depuis 22 ans, leurs enfants ont 19 et 13 ans. Il y a 14 ans, ils ouvrent une boulangerie

à Lausanne. Aujourd’hui, Le Petit Coin Gourmand compte 4 salons de thé et 17 employés. PAUDEX, 8 OCTOBRE 2013


